
PRESERVE TON AVENIR : fais-toi vacciner
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La vaccination occupe une place cruciale dans les efforts visant à atteindre 
l’objectif 4 du Millénaire pour le développement des Nations Unies, à savoir 
réduire le taux de mortalité de deux tiers chez les enfants de moins de cinq ans 
entre 1990 et 2015. 

La stratégie commune Organisation mondiale de la Santé/UNICEF « La vaccination 
dans le monde : vision et stratégie » pour 2006-2015 offre le cadre pour vacciner 
les nourrissons et d’autres classes d’âgé « difficiles à atteindre », introduire de 
nouveaux vaccins dans les programmes nationaux, assurer des interventions  
sanitaires supplémentaires lors des contacts pour la vaccination — par exemple 
la distribution de moustiquaires imprégnées d’insecticide et la supplémentation en 
vitamine A — et garantir un approvisionnement fiable en vaccins, un financement 
durable et des activités de préparation et de lutte contre les épidémies.

En plus des six vaccins2 dont l’OMS a recommandé l’utilisation aux programmes 
de vaccination nationaux lors du lancement du Programme élargi de vaccination 
en 1974, plusieurs nouveaux vaccins sous utilisés sont désormais disponibles 
contre la fièvre jaune, la grippe, l’encéphalite japonaise, la rubéole, l’hépatite B, 
la fièvre typhoïde, le choléra, ainsi que contre les infections dues à Haemophilus  
influenzae type b, au pneumocoque, aux rotavirus, au papillomavirus humain 
(HPV) et au méningocoque.

La recherche sur les vaccins est en plein développement et les résultats des 
essais cliniques concernant plusieurs vaccins contre des maladies infectieuses 
potentiellement mortelles sont encourageants. Les nouveaux vaccins anti- 
méningococciques pourraient permettre d’éliminer les épidémies de méningite 
A qui affectent gravement les pays subsahariens de la « ceinture de la méningite »  

et un vaccin antipaludique de première génération s’est montré efficace chez 
le jeune enfant et pourrait être disponible au cours des cinq années à venir. La 
recherche suit différentes orientations pour la mise au point de vaccins contre la 
dengue, la tuberculose et le VIH/sida.

Des investissments additionels sont nécessaires pour soutenir et augmenter les 
efforts pour atteindre une couverture vaccinale élévée et équitable, sauver des 
vies et contribuer ainsi à la lutte contre la pauvreté.

La vaccination dans le monde : vision et stratégie 2006-2015 :
http://www.who.int/vaccines-documents/DocsPDF06/844.pdf

Site Web du Département Vaccination, vaccins et produits biologiques de l’OMS :  
http://www.who.int/immunization/en/

Site Web de l’UNICEF sur la vaccination :  
http://www.unicef.org/immunization/index.html

1 Estimation du Département Vaccination, vaccins et produits biologiques de l’OMS 
concernant les décès d’enfants de moins de cinq ans, 2002 (l’année la plus récente 
pour laquelle on dispose de données).
2 Diphtérie, coqueluche, tétanos, poliomyélite, rougeole et bacille Calmette-Guérin 
(BCG).

Vaccination : reduction de la mortalité chez les enfants de moins de cinq ans pour atteindre l’objectif 4  
du Millénaire pour le développement des Nations Unies

La vaccination permet d’éviter plus de 2 millions de décès annuels tous âges confondus.
Si l’on parvenait à administrer à davantage d’enfants les vaccins disponibles, d’ici 2015, on pourrait sauver 2,5 millions  
de vies supplémentaires chaque année.1


